La notion de persistance.

La persistance est la propriété qu’ont les composés chimiques de perdurer plus ou moins longtemps dans l’environnement avant d’être altérés par des processus physiques, chimiques ou biologiques. La persistance est donc synonyme de stabilité des composés dans l’environnement ou bien encore de résistance à la décomposition ou à la transformation dans le milieu naturel ou les organismes.

Toutes les substances chimiques sont plus ou moins persistantes. Beaucoup sont rapidement dégradées ou transformées par divers processus dont les plus efficaces relèvent de l’activité des organismes décomposeurs. Ces substances ne présentent généralement pas de dangers pour l’environnement, au moins au sens écotoxicologique du terme.
Les substances qui posent le plus de problèmes sont les substances qui ne subissent que très peu de transformations au cours du temps. Ce sont les substances très persistantes. Beaucoup de substances minérales sont dans ce cas. On pourra citer les sels des métaux lourds. Malheureusement, depuis une cinquantaine d’années, ce sont surtout des molécules organiques persistantes qui posent de graves problèmes en écotoxicologie environnementale.

En outre, la transformation de certaines de ces substances, quand elle se produit, peut conduire à la formation de métabolites secondaires dont la toxicité peut être redoutable, voire plus critique que celle du produit initial incriminé.
D’une manière générale, on considère que :

· Les composés saturés persistent davantage que les substances insaturées.

· Les composés aromatiques sont plus stables que les alcanes (hydrocarbures acycliques saturés).
· La persistance des composés aromatiques est plus importante chez ceux qui possèdent davantage de substituants.

· Les substituants halogénés augmentent davantage la persistance que les alkyles (alcanes auxquels on a enlevé un hydrogène).

Pour caractériser la persistance d’un composé, on parle parfois de demi-vie biologique, c’est-à-dire du temps qu’il faut à des microorganismes pour décomposer la moitié de la substance organique en un ou plusieurs composés secondaires. On peut aussi apprécier cette persistance en mesurant quelle serait la quantité d’oxygène dont auraient besoin des microorganismes pour effectuer cette dégradation dans l’eau (DBO). 
Un composé qui n’est pas persistant est le plus souvent décomposable. La décomposition revêt divers procédés, biologiques, d’abord. La décomposition d’une substance par des êtres vivants fait le plus souvent appel à des réactions enzymatiques. Les êtres vivants impliqués sont des bactéries, des moisissures, des plantes et parfois même des animaux.

Les décompositions non biologiques sont essentiellement les hydrolyses, les oxydations et les réactions photochimiques.

On parle de minéralisation à chaque fois qu’une substance organique est entièrement transformée en minéraux : l’azote organique en nitrates, le carbone organique en dioxyde de carbone, etc.

L’homme a introduit une très grande quantité de substances organiques de synthèse dans l’environnement. Ces substances sont censées lui apporter des bénéfices dans des domaines aussi variés que l’industrie, l’agriculture, les loisirs, les activités domestiques, etc.

Pour bon nombre de ces substances, l’homme attend qu’elles soient persistantes, comme les peintures, par exemple, censées protéger ses objets contre les atteintes du temps ou bien assez persistante pour être conservées intactes jusqu’à leur utilisation comme les détergents, mais plus ou le moins possible, une fois qu’elles auront été utilisées. On parle de persistance voulue, c’est-à-dire du temps de vie efficace que l’on souhaite à une substance pour un usage donné.
Malheureusement, certaines substances ont une persistance non désirée. C’est particulièrement le cas des pesticides organochlorés pratiquement indestructibles et qui s’accumulent dans l’environnement, les chaînes alimentaires ou les organismes chez lesquels ils causent de graves pathologies chroniques ou différées.

Enfin, certains métabolites secondaires issus de processus de décomposition s’avèrent particulièrement nocifs ou toxiques pour l’environnement. On parle de persistance secondaire, voire de persistance tertiaire. Il existe ainsi une quantité phénoménale de substances dont les métabolites secondaires et tertiaires présentent de graves dangers pour les environnements. C’est le cas des produits de dégradation du glyphosate ou Roundup.
PAGE  
2

